
■ • -V - .

PREMIERE ANNEE JOURNAL HEBDOMAD AIïxE.—2 cent.5! le Numéro DIMANCHE, 8 JAWIER,IN O A

'cesser

üga&Hrsani

ORGANE LIBERAL du DISTRICT deJERRÉBONNE
LE MOT DE L'AVENIR EST OAKS LE PEUPLE MEME 
Nous VERRONS PROSPERER LE5 fll5»US( LAURENT

C8.5uLn-Cr)
{! —«-ASTXOXCES-fr—

* O. IO
—SBOKSF.M ESTS K.

UN AM,........... .............. ...............................
SIX MOIS,.................................................

Adrcfcfcer lr# communications à M. WILFRID GASCON
NT-JKKOMK, lTrrf.lM.nnr) I». 4.

REDACTION ET ADMINISTRATIONî.OÔ
Ci rjo Kor>ST.dERüMH eppeôônfîv;fl CKEI/IËIO?)

Noun »’-tait « hoi»i «lu jour où l'idée de sa provii ce* frai çsiee», U ht planié de» jalon», 
fondation « ut «levenuo un fail réalisable. dé imité «le-* territoire, puis il est mort.

_______ « non : as, pourtant, parts n«>u* avoir mis,
[auparavant. dans le secret de tes concep 

Si le voie populaire donné récemment tiftn» grarnlio-e». 
dan* Stormont et Cornw’ .ll n'a pa* fait Le étiré Lat e'ie 
ouvrir les yeux au> politiqu*-urs et tariit!- œuvre re-te, cornprsi 
«pii-te» bleu» qui veulent battre la gros-e ralliement jieinte ou 
cjiiao;. ,itlr ||, reglement Laurier, c’est qu’ils prêtre noua a taillé 
sont aveugles-nés. pou» «laissé unetâc

POESIE LETTRE OUVERTE IA MESSE DE NOEL
)UV1 LM

La fê-'e de Noël a été célébréecette année 
avec une pompe inaccoutumée. L’a**i»tao- 
ce riait ce|>»-r*d;,fjt ruoir.g nombreuse q us les 
années précédentes, mai- c'est dû su froid 
inten-e q.«j régnait depuis plus de huit 
jours

A la p'ière de M. le curé Lafortuoe, 1a 
fanfnre de St Jérôme avait bi-n roui a r«j 
cl-.a-ger de la parti- musicale de la fête. 
L u chœur. cnmpo»é jjoui !a majeure partie 
•ie-, tua-icien» de la fanfare auxquels 
- étaient jointe quelques ancien* membres, 
H exécuté avec *ucoé*, eous la direction de 

3, ia rne«*e en mi b de Batt- 
aurion» Lien quelques petites 

igoaler. imperfection* caa- 
par ta drXect-sAs’ti de 

remédie' sans 
puis» ia p!u;i*n -iet rhatuear*. 

-'i »-ont instrumentistes expert*, sont des 
cban'eurs qui se pré-eutaî-nt ;<our la pre­
mière fois :,a public. N eap^-he que, nous 
faisant l'écho de tous les auditeurs, nous 
navnn* que de* félicitation* à ;eu-- adre««et

Les -o t*tes s la messeéuti-pt S'IL. Henri 
l'révo-t. ba*-e ; André Miguan, ténor.

M. Pau; Emile Prév-et s chanté avec art 
le traditionnel noê! <j Ai a ni : Minuit, (?«>-<- 
tiens- De* cantiques tir- N -ë out été chantés 
par MM. Louis La>-e!lfc. Jo-ej-h Boi«*eaa, 
André Masncc et M le docteur Longtiré.

Monsieur le Rédacteur,
n’é-t (du

E»t-co que «lu printemps 1er fleurs seront plus
[ Itvil**#,

Kt roniîiifii «l'amoureux vomiront 1««» «-ll'.-uiller j 
PourroiiAiiou» «lrtiis !♦*« cl»atii)j« revoir l#*»

( hiromlelfc**
Qu** 1rs jrryrux rfrienrifRi ère:ih*r.
A tiro»*à*r.oua I»* l'orfuni <l«* la ro*« **ui bitumée,
El h* gai touj »ur» l«* bi«*nv«*nii ?
Dana le» lonjta «Imin- mot», Ui* moi, no iv*-llo année, 

Que noun uj.j on»'» lu 7

El que U biv- so^flncîle 
Porte a l'tucien niDn-ic étonné 
J/hymne d un penile nouveau né 
Qui chante en dé£?oy?M *ilc. 
Peuple, dlrouLtm* no* drapeaux ; 
N ou.-» tvciu notre vieille histoire ; 
II ert encor des de gloire ; 
Suu% pouvoos él?*." de» héro».

Nos amis d'Argentenil et «le» Deux Mon- 
t«gne» peu vent coin t-ter sur nous : I’Avlnih 
du Nord fera l«-s combat* de la Liberté 
l—tii être pn- rivet: mitant île fiiceè-, mai* à 
couji-ûr. avec le- mêmes bonnes intention*.

Non» r»pj*irtef:t»-tii tous le» fruits «1- l'automne, 
l.e* e.l«n--*!f« -l'autrefou et te» lire» |OJ-ellX ; 
le» gintei- sit»r»» rougi» au —ui.tliu rouinrie, 
rit te sei.tier |.iop.ee h-ix propo» Uligoure-ix ; 
Pèuiroia nota n trouver, i-1 »oir, *-» I- la fo;t liée, 
i.n :::i. ît- «lai,»»nl »ur un vieil air connu ?
I)s«,s i**s long- •tous.* moi», -li» moi, iio.iveiie année, 

«que nous api-oites tu ?

M h 
man.
imperfecti-cs à 
-ées. à notre avis, 
l'orgue, i laquelle cû devrait 
retard

L’image de Chénier e»t là. au frontispice
• le notre journal, [mur marquer «i .e nous 
avons hérité -le lui «-et aiimur «le ia liberté,
• iij’sl a pou-»é jusqu’au ‘acririce !

A l'in-tar de !a Patrie, i’Avenir pu Nord 
e»t un journat français, j.ns-ionnéineiit 
fraiiçni-, libéral et car-éinent liliéral. Lau 
rme «l'une ère iiouvelle de paix et de pro- 
l-érité »’egi levée pour nous le 23 juin der 
r-'er. et l'homme qui Rcotniui! à ia victoire 
un grand parti e-t poor nous la personnifi- 
cntit.-i du |Nilitique, de l’homme d Etat 

capable d'appliquer avec ju-tice. 
<>uvernerncm d'une nation, 

|irincij«es «jui nous sont c«j;naiunéuient 
chef*.

M Marchand, le v peureux ch-f «de l'«*p 
;..;ét,er,|ii... e, peut également 

««ne l'AvnviK Dü Nord s- raiiic-ra 
à son panache, d»-*»’^ t'as-aut des fa'aises 
de la ■ a pita e. en nas «iesque!- !é je-jpiÿ 
préi-ipitern bientôt ce ministère ''d’hounA 
tes geit»" qui n’ont rien fait autre chose, 
jusqu’ici, «ju iini>o*er à ia fois et le cultiva­
teur et le négociant.

non- a pas peu surpris en nous déclarant 
j)i-!iil«eu-eriient. comme il convient à un 
oracle te «pie lui. qu'il connaissait le sen 

I liment lin haint î'êre sur iVntente |*a«rirr 
IGreei.way et -jue c—tt«• entente ne reoevrait 
: pas l approbat on «lu pape.
1 Nous coiintiis-on». non», le sentiment de 
i Lé m XI H, touchant l’in-ti’ uti*>n des éco-

Et quand viendra l'h '.«-r, eetre o>m moras-,
Q*ii r*»ji lo*il j*0'»r r*-»ili**r n<i :
l'OUKOft* ooiut r»-trtniVvr i-t î»'fi lr«- Ln*-n t !nv. 
l-« !*♦-*•» j» -ItltitJil «*i lu n no. vi*« »x *«i«.a I
YruiiU* «| » «mi nod* rJKi.üiit m» iv**iit ii« Müio.ma^ 
I/KV|<Mll| I» r*» 1 si. -1 »*• •, A 1 *' U ! I «l’tAlt «|i«j.4t t|
1 l«-* iCMijfi tlo /i^ iii'K-, tii—nioi, ih» i v**iic uiiih’l-

Quc m>UA u] j-jf* 'u 7

Oi* IM CTCM AELE

MELI-MELO
ni»wi**ri.6.

Oui, qué nous apfiortc* tu. chère nou
vi* r AiiiDv, Jiaiuf** i* »lt* in*iit |».nr 1rs lin- 

pur l.»nl d'autre» S-ui m 
Comtise tuiitrs crîtr-» «j'ii jtïi’ctvlé»*, fri
tlle rn iluuieur**y en tlruii<t»« u«* u*î‘»:r*'. >•! 
«Irti».*. ♦ n i*tii-/*e lu, ch<;n* i>«»x»
veib*#iti i*h\ u*' pii- m*--#mhlrr aTt*- »<r i»;

pofttiùiï
J A C f.THIEk.

dêpvlt fi dirai du Deux Sluntagna
•mu* gardnn# t«»u» t*«i»4 
lr»»i» il'am*'T* M»uvM.ir

que ii'

noirr* »lé-ir nr«icnt Ui<u mais il estL’avenir du Nord, mais il est «nrti tout i 
virant «in cerveau «l'un pr£ r**-i>v.ri-»lr ! El i 
<r prêlre j»alri*»ir. le c :re Libeilr, s, dan- j 
un éc nir «le génie, entrevu ce «ju** j»>» irraît : 

«‘ire et ce *4 ir s**ri\ la iiati uialilé franco : 
raiifttienne, liai.s tnt avenif plu- ou iiKiiii | 
•• •'Î^Sir D.iik i''«pillion du CU'C La 6 iv, îi* . 
"t L i'ir«*i:i r*-i «levetiu j»our in»vi- e dernier ’ 
rt tr.»liChi ttiriU, le *eui ran*part lues t-ugna 
hle jeic entre non* nos i iuienii** -éou ai 
ri*-* devenu- noâ Irère-, avec repugnance, el 
à l’abri dt;.|Uel duit :r ui hr et -e develop

ayant, avec ie 
-tMici de -on avenir, la mémoire île -a no . 
ble origi ne.

L« lève «pie tout Cann*iicn fr.mçai* ca 
fe--e dé** -e* jeune* an-, celu! qui I hcC'mii j 
p.agnc ei le hasHe. j»*nir aiu-J «lire, :t travers 
t»*ute la vie : l’agfiàiiill.-.-e tient de la i» ii * 
•anee tranyal*e. «le bar Hissée de toute tu , 
telle, -ur ce »-ol d'Ame i pie <»û. no* j
p.‘*r«s « » « 11 commande, devra rénii*er un 
jour. L' c»* .-«Ta i a*uvre «Itu jinurfjifS libe 
i aux »pie f.àVoi laent -i si u illèreuieut la 
i bette et lu cold r terntte vie* ^seuples 

Non» p *uvous tou• vivre eu p«i\ sur ce 
continent et marcher côte à cô*e d.tn* la 
voie du progrès «*t «i i bonheur, ayant cha­
cun son idéal »*n vue, -ou* t'egide el la pro­
tect on «1 «i plus for» d'entre n *u*. la îiore et 
gruude république nuiéricuiue. Q Tou ne 
nou- parle donc, plu-«le rivalités jal«»u -e- 
culre le- race-, se deli »nt ie- unes le*» autre*, 
-'iii-ullaul et se calocnuiaiit ; qu’un cé*».-o 
de représenter notre pui-saiit voisin comme 
un ‘'g»»* titujoun* inu-souvi, jetant sut n«N- 
domaines un œil vie convotil.-e et piùt à 
provoquer l’o 
«I*une botiv ln e

FILIOR YS LE NORD
Wji.frid Gasoox} «*ur

ud Mv r« alner j
et (i 1« prou

lent <1 BIENVENUE{ fur­
tif jour (Y i Ik'»/- nucrr- a? un abonne

lion d i'* écoles nVxi-te plus |»our 
«♦• revit dun- lu provine**d»* 

1 i>ilaiit«* v.

I*a «pir 
le Maiiitoim 
ténèbre, plu

ver untt liüllOi limivtr

ijtlC jain

ener eux
ami-qui, «le toute* ruunière 
l*avei<ir «le notre jMurnal, «l’éi 
c« re- rcunercietuetiU.

us et de 8ii

LES LIVRES NOUVEAUX«rent l pilCItc
u« faire le proeb ai i elect ion• rur rliel p 

provincia !«• 
il-, ne raid run Cher Brent&no’a

NEW-YORK et PARISQucîqip-» uns il»* nus «mis. ennemis d-s 
promi-i-uités con»|'r»iiictii*nt«-*, imus «un 
exprimé l'opiiiioii «jue le iuuii île nuire 
jnnriml sc rappruchuit un (.eu liuj» de celui 
«le noir»? conftèie jérfnmen. Sims <i<>u » 
sans doute, mai» tant j is |Mur notre cou 
fn're.

; .Uminxch Comique, 1*9:, ,Wf, . t ;, /rx«.e.
Airaxnxch «is Chxn.xri, N-.-, A Vf, .15. /.e.
A'maoxcù «»e Gicviiv, tSq;. AVf, .15,/te.
\lmauch pour Kire. AVf, >j. /««.
,\u; 11s Turenne. Co«v-bov. .Si.
Bahxc. Honoré de. Lettres à l’étrangère. Tome I. 
1.S1. fer.
Rangé ne Jean, l’our un Raiser. .S4. /.»*
Rentroa. Theevlore. Un divorce. .S4. fie.
Bruno, Camille. Madame Kloureut. lllustrations de L- 
Maroid. .62,/ce.
Cadol, Udr»iard. IA .voir.; cher or. . fee,

r;î». J-iles, E«iciui«’..*w. l'cnfliea. .Si. Jïa.
! Claretile, Jules, lo dir.-.te. (Lustration: -je U Ma- 
j rold. .î-J. fi».
Ccpj-éc, François. Le Coupable A'o»*a*. .Sç. few. 
Klojan, Mary. Le Mariage de Clément. J4J1X. 
llrmy. Charles. Les Rayons Rœntgen. -.0 .fie. 
Majgucrite, Paul L'eau qui dort S4 few 
Ohnet, Georges La fille du député Illttslrv.ioo» de 
René l^long 50 fee.
p.yre’-.runc. Georges de Vers l’amour A'rvcia. .S, fie, 
Rubusson, Henri Vainc Rencontre S4 fie.
Renan, Ernest lettres intimes. . 1 -Sà. fie 
Sales. Pierre. Fille du prince Xemrn .84 fee. 
Sylvestre, Armand Récits de belle humeur .84. fee. 
Verhtcren, Emile. Poèmes Nouvelle série. Le» soirs— 

j Les débâcles- les fiambeaux noirs .84. fee.
\ Zola, Emile Madame Ne'igon Illustrations de A. Cal» 

1 bet. J9. fee.

Tou* le* ami» du rite pont prié* dtt lin 
noire ronnsn «le riutpir» miliiniiea friinçni 
se* : “ Le lOile régiment ”, Non* le recoin 
mainloii» vgnleuieiit aux g»qis morose 
couitiic un remède certain t\ leurs iiiitux.

mut» itva er
ejoue en

M Flynn ne vent pa* qu’on nn 
le tapi*, aux prochaine* élections, 
lion do* • cole- nianilobain-s.

Ce qu'il n rudement laison I

M. le député fédéral «le» Deux * .M 011 b* 
gne», el M. le docteur Fortier non* suit 
-Ji iiuv. ebactin, une lettre sympHthiipii 

•™?rî22£zssttii.i «ian* une autre colonne. Ce- 
-fi,fi-. ont tracé U-ut mi pro

' SSèS^st-non-r «la ■- «u-- qua
Bnu--- 1 *• 1 • r.uu c «•;

' ' \ ■ ■ «SM A \ ex 1 h m

le.* virons naturels sont les même* pour 
l-'U* les liomnos depuis le plu* petit jus 
qu'au plus grand.

Voilà, M l’édil^ur, ce «pie j'avais à dire 
sur le berceau du nouveau né.

Dr L. A. Fortier. Faxtasio.
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3 Janvier, 1897,

** Î1&VT*|J1P TV|t Wfit>ï\ ’11 trois petite garçons, un cheval, un tïaenvitfùor. Je m'engageai noir (en 

Lift It. Ill u i U ki\j i\U j paire de bœufs, sept vaches, cinq dre du bois moyennant $lj25 It-
JcctûaI Hcbictniiiiro

, _ ..... , , t­
! géuis-es, s.ix brebis coistvold, une corde, je fendais pendant le: jour.

lïllRÜi) G SCOX, Üniacitar fl pNpridairî 'traie- Avec nos sept vaches ma et lu nuit, éclairé [«tria luijo* ou
StIkkcmk (Tvrrvboune) 1* Q |femnie £Lt cinquante livres dobeur- les élt-iies. je cordais, travaillant

* v •” ’ i fo par uemaiue. ! ainsi de seize à dix huit heurte par
Abonoezneot, un an ........................col J'eigsge. un homme et sa fétu- jour, je fis en moyenne troist pins.

.........  ...................... . ; me tmur travailler sur la foi me, très par jour et je revins chei ni. i
moyennant un quart des récoltes, en avril avec assez d'argent : ptiur suivant: Pour le thé vert, on fait
me réservant de payer l'impôt et faire terminer ma maison- — ynrm sécher les feuilles une ou deux
de faite ia moitié de l'ouvrage Pour | and Home.

AVIS AUX_AEQ.NNES

Le prix de l'abonnement peut être tout autre travail je le payais cin-
envoye direclemeït a l’adiuiatstraticn. qua nie coins par jour. Nous hibou j 
ou versé enire tes. nuir., (L- nosatrmlï tàlue3 vj„gt acre3 de prairie que

(-•1 imôm#) l

ou versé cotre les mair.s de ttossgc 
légitime* dont les uoms et adresses 
paraîtront pins lard.

L'abonnement est payab'e d’avance
CO : ..VÏ.Ï V
gre -Je i'_.L-.-n-‘e A toute person
ne

nous seu.Ames en blé, eu avoine, en I 
sari?.":: et eu mais. Il y avait sur 

n> • ts égaux, au la forme beaucoup de fumier pour-1

Les chemins d: 
eau pagnes

pur une. A la main ; mi fait g.'néri* ploi de la vnt-onr d'eatt traversant! 
lement trois ou quatre récolte# par le tissu et ne diffèreui que omis 
année ; la meilleure est celle du l\.pplication. 
printemps; un arbria-eau, parvenu i ----------
A sa crois-ance, bien traité, donne-j 
rn de «leux A trois livre, «le thé pur 
année

1-e mode de préparation est le

qui euvvira te qui nous donna une bonne récolte.1
prix d’un abso lument de d-.-uze mots.

tnéuie page).
M-VNlèKSs DK NODS FAIRE VARVEMR 

L ASCENT
On peut nous envoyer de l'argent, 

à nos risques. per leures rrcor' 
mandées {rggïftert.- :-r:*r), par man­

ie pilas le rendement que nous eû­
mes par acre. Le beurre se vendît

heure- seult-ment après la cucill.t 
te. avant «le le.* jeter .lait* de* r«Vi- 
i-tetiin plHCtVs sur Un leu de Is.is ; 
on les retourne vivement avec la 
tnuii. durant quelque* mi. nies ; on 
les roule ensuite A la main sur une 
table, pui- elles s->nt rôties et rou­
ées «ie nouveau : .-lie# ont pii* 

alors la couleur voulue; ei le pro 
C-«L1 auquel on a recours pour les 
as-orlir et le* griller, prœ- dé qui.

reluis à plus tard Dana la

ri: nous t’étendîmes sur la terre | _
Nous remarquons que le parle 

r, ... .i . - ; ment proviiic-ul u’.antfe te beau£ rvs* d Paiis» imaiê-i * dI‘* ‘ aUl'mii e* eut une ^uere* ] coup de (tour ouvrir d»*
diluaient, uue piime artisiiquc de 'e sa te rallie : elle te quitta et routes nou^elUK* à ia coluin-atloi
gsSt. (.Voir pour details à notre qua j peu de temps aptfs il me vendit-'et qu'il s’est tuonire généreux à cet pmi le* thé# «le qualité *üp.é-iimue

I son quart et parti. Je ne tue rappel- egard Néanmoins ou «ievra admet r*i répeté piu*ieur» bu*. neul
lie «)i:e e- routes rurale# dans le*

; ancieuuee p»r--i*.-c* ne «le. raient 
(si* être r«- «-guet-# au secoml plan 

. vingt ceuts la livre et les moutons «iau* 1 e-timattun de u-.** depute#.
[cinq piastre* par tète. Ma femme L exleu*iun .tum.ee aux eomiuqni

. - u. |s'vutendatt parfaitement dans le- sani- u- p.«r votes te»re*« «lau* la
«ac poste, ai.«rid.u cxp'rvss oti ch-i-; ... . . j provîntes pfov«-.i-.ie vers
que sur ia banque. Les lettres char ' lratl'JÏ ‘««a* *' uu : : tn.ua de chemins de
gêes sont ecregist-ees par tous les bu- elle tricota quatre-vingts paires de campagne* „ù c* a chemiu# p-v*s- ni, 
ivaux de p*>*«c. contre le paiement ! chaussettes* C-tte année-là nou- ] uu traîîc pùus cou-idc. ati.e de «r-_-i 
d uu cire:, de Cîftq cm;* en sua du i une partie des quatre lure# de cuitivaleur*, su:tout au
coût ordinaire de î'affranchissetaeiu1 ‘ - ' - * - ••riniemo# st A i automue- et. .,arpostal. M-, yvnnart le paiement dune ^'V# »*»rtrw *“P™'** h" 1 ‘ ?' -une. un u-age plu* «r» -I dU rot, 
sommeaddniooaclie de dnq - nu. ** ua au,re emprunt. L annee dx. ler:e ,.JC cfear l'’“r 1 «•*»*’
pciKC s‘eas.ge a vous de v.-e- un avis ' suivante, je travaillai seul, excepté g-# de*: in ers x couitdé lea Sr»-t* C0, habitue* à genre .1 ouvra
tir r**r*T»i*r:....

fer, «.loris {«*»

*èchi»f 4«ir un fi le:;

excepté g-* de-:iners i Cotupîé rr ica Sr-l* <““<*«* 
de rêcei-tîvu de è. par: uu d.s.inataire. ( pendant l épjvque des fakus. Je -e- qui doivent être .Img- # *ur [«•# ge, transportei t les 
_es sti-u... peur ut:« »oinn*c c-exce- mslj Ju de ’l’avoitte et je ré 1 gramU marche*. Let rinptoi plU# ,îe**u- u.-«g..e-
aunt pas «j-ua.,c dodars coûtes: deux collai cent vir;gt boréaux lie blé '1'53ï*its îi tous !«rs bureaux de p-_*s:s de *" ------ ,( a~ d ---- 1 t#>ur t-n.-t «lan
quelque :arportance en ««livrent. En qui *e vendirent il.'dô le boisseau. ■ de je, rendre 
payiun uce fegére «rotmn:*sion on peut j Pour huit à douze p-ia-tres par té 
igücme :: se : r-ocu-er -an cheque i je, j’achetai des vaches dans e
tnze tanc.-.e ou.-ice-n ;ne. Le -errice «•_ ,• ./ . . . % eruiout où ta recuite de Murr-geoe» m—.c> .-st sur et n->n::c.e, et ;1 v a
ses de nsques a envove: de peifr-s-! “vw5 aianque. et ,e les nourris «r« 
sommes du'* une lettre o-dmaire :-,iu iùïa c'::îï^ sur ta a mont-, g né 
xÀ&timiins. r. a/ rr '-r.-:.'--ri su- «ra;, Je vendi* du beurre vingt ccats !a 
«es aveu jus. ju.-jae nspimsai^ite livre et :e reink.;::*si .'emprunt

n >:.-* -te ««‘.ye a <u 
certaines |«s:attte-.

F, : : r—: - ,ir. 
ù7, n u ZU4-TU

une erreur ix>-

Les Li e. 'L-r •. '■.C UC z 
coaim-e j.. l o..;:. c’es: - di'e 
ji so de:-.lui û‘_'* 'uonra.::.

Nous ce . - - o-.is aucune
au rzZnc.r .% rw« briftrau:
du roarïia?. ailes-4-* * 
übic e service de u ssaiie en es;
souve :i .j. aux: moue. curs
aous ne pu imoQs r-e-jr-^:.'e . rts irou- 
7t r votre noua sur ncs Listes, üxji avoir 
vo;rc a u -.o^i

avis d *. ui<cozmrj.vnox
Veui:.-- z tous racpe'er q?ve ”idrn:- 

ni'i'ULi-_'n u.'it recev.-i- r-zr lettre jv.3 
Ce éi&conz n-c*' i’envoi ou journal et 
en mêrne temps ecus .e

!ui,:;.tU«:Çia 
üie-4. LVt e»al tir cfe***c uuit e.ior 
UléCD^Ul au CüiumriCf mCd; eti eau 
'•al» •*! Mboî'i rrt.iîcl* au tr»Ü*:, 
(r».suii« en ù-1 n-.^ruiii de- vuttuiO' 
et juein uei’.j lad'am vie-» |»-r
1er» cv*a*»ui»*rüb e*. L«î |>ariemeut 
i euUru.it cerluiueu.cut uu u:*U'i 
'•ervix.'t* au C’umner

eal*-e* j u?• 
]u^|U'au |>iu« 

proche cur» il "eau iiav<gat»ie *pu 
lr* À la rote- Ou «lit uti il
s-t très eurieua dr* c«->utetsip »-r. »iu

UîMiv «T-*
•Ueévbar*
ftr» 5 iwif

haut »i un pa~4j4ge. t(at 
gufr*, m-*- idlavaDr t!** 

tjv# cai*-* * tie
«pspiqnt^ un-» « 
-e hot lança ni a*

- ur»

v-'> A c c»»ntraeté en I>ô7 
>ur faire

Cevr-

Mai*» j à 
vaiiler for: je conj«an le Me au 
c.air vie *a une# le.viuïe égaîetne *î, 
ci je menais le lout en J'en-
graiseai mes taureaux et je les ’:çn- 
dis cent piastre-. J'acheLai pour 
viu^t p*--lie-* un chevat qui iLr- 
reatiii uepeaJàct Je grands servi­
ces

Au mois de mai 1 Si> K le déten­
teur de i’ny}-othé^ue mis** *ur ma 
ferme ?e pré-eate et voulu* retirer 
le reste de 1a ÿ-au*î, siui •*n

lieux

de- camp4i 
lalivnt *c 

•n'ierair* de 
■ 7 ïi»;rrU«:;

d-i ,»f 5 »«.r,4

gt.es en LinMiLiant tü i 
lueile L*ur le- f'iaie^ *
[Jeon A améliorer .

’ v>ar i at.ltOU île?» l’itt 
'ail rl»

aux r»>u'e4 ie* uireua entr-tenue^. 
ii u ri» £'*ûir*ï*È pas éut>rti»ptîtenl
tr^-or provincial >;e n tniLier au 

»ug-;.ieur ci vu |«ar grou e d*î c*,»iu 
les# 'j'ii s»*r>ll charge ifcVet.: i aide 
d uu u*»-ubfe délerubiue de cai.von- 
uiers liiic cha que iinut*4**, d- fai 
re exec’.iîer l-s iiiva ix iifcr*-a;r« 
a \ r-iiiieiivti de- chemins, ii»
rei ü-S «Je* munies^ lies de luire 
ê»J *ter c:r- travaux roe- même-* I

paid.-*, c 
îiH'hn?» à on Md 

hoUv prlniaiit •|u’une aulfr, • 
une dirretio» t*p|*o>ee rapj^fif d 
colon rl fi autfe» luarrhkluilM'i r» 
«;ur» en m haivv»-*

thé X r ê ai»i orté *(*»ur U j'f« 
nii« re fois en Kurt»|e n. !»‘*10 j.ar 
Coïui asc u dr
e* u «ioît ü 
g'.-terre ^ • 
ap|-rt p.i

;:.»i»U€ g s 
■s Cîa2**".

xr'ersgrH eus. cent- pia-;resT } ^tes deux ai\s - oous »embt u_ug -g par ï suit ut. ■ M 
jHS gSgsûNrrfl [>tsai li pl iB"pfochsaiie édsfe»iic. *■ pn>vicr^ •*./.,** i m# # .

t#-b *.#e ’i'-- Tt ê ait, dirait il, oblsé de vendre|Jul mCiXje *1' a»'r^ avoir
. w ., ,/ and- e iic-z u r .ir n# Cuiutae n pavait ail

—i C-r i oxlr^iL:! LStra; i« -m

s» •A *’•* <+ - ••

l.<îs .nusents 
i--' rcdLtc-

^oa coivtn: être adresses au Je Jac-

Ecrrr-z sur un set:i côté ^opier 
r'.ier .c ai-iCu>cn: ; ne te rvcilcz ja 

sia:s-
Lc- nom de . 'iure-ir et son adresse,

écrits .i-'.Z:i :nc.trtdi;:-'Cii' lorîours xc 
cs uujg cr e rnar.a-cnc- L*r> -ius ii# 
c::u s*5c: :rar.=.j-.r ^ pi r .’a r- - te 
mi fcnr^cui à-u cf.'vji; de i ccn.i par r 
eners.

;• r c*en*. riir une vieille d-dte q u 
ui fallait ab-olument y»c*iuiuer. U 

, rue mit à irètus l’acheter ;a terre. 
:f« je voulais bien emprunter poc: 
lui l'argent néce--ai re. i: c>a-en-: 
tait à rne payer d uze pour cent, 
me iai--a:.T. aia-i fi-ux p>ur cent 
p*jur ma pei.'.e J il ai er .e
prettim* -ie nui : avals eu Je^à *|Ua 
:re cents pia très ; ,•> . ui expliquai 
a -dual:- n ei j ot -.m-* >e- -ix je*iis 
pia-ire- â p«a? >a rîi dlie
;.#»vab:e «ia.'.s ï m -i-. -** reete du 
M Ut 4- «ii^ h d: D‘r( -•! ?

,î3 b;.’.et j* pou va*- p*Ver 
avant é*ii-a;tce. -i ; - .e désiraiA. et 
m é. arg er d*- celte Mçim ie paie-

olUS ‘1*

Jouué «If 
aux Cmr 

rès av«.»ir endetté 
la province da»*s c** t*u*. r ,-nif 
voyait d’une {BA:i^é?r e:li ace au 
’m*i* e«iire?ie« «Ie5 nui e* «le teire 
h. est gr«o>iec<tent te.-np- <jne es au- 

jAr**vii>ciaies a ce
point particuder «ir 1 t im;uJ-Ua 
l»OQ publi er. ttj-iU
1er re^ndani îju’ll renc^i t? era de* 
dltbvU le- da/»- a rea l-ution -ie c«- 
hui, e» ia prmcipJt:*' s-f « l aiti.'liiï
de- gêna de» • a»nfraicne-. Cepen­
dant cette ii lé net pi- iu-ur*
m »:;U»b!e.

/.r }f l-V .- r */'j .• rn«f / v*

—cûi. ii. icvDr"t rcrt'rr en
tjOi-sesni- n de .r:* .fit r.é«:r t. or. , :e
ie joama. *ie e pob-ic do» • -ni

«-n- y - r Ix'üi'cs wires ■»
Ce: z ‘‘iî-eru .e ed-<c,T:ur d^an uirui d in éré‘3 aojuiiter r*»-
jonmü forcé diî>-cg r. «le reu- ,,,, ga:;>os "avais ie revenu fie 
“■-•ver ûiî ü. sea 'j-v r;t *>u d>r. . #- .s ~ ~ n.igr vacbe# laitières# No is Itjra-Sd.Ser-' âna&waüOfl. CTcsî p tr ueces ô • - . -
sue eu* . ir: r,o i par dMCOurîotsie. ï« ntne e; oauï, p*> ir faire *rr»n-e*t, *jui croît pnnn jm ecnen:

CONNAISSAÎLES OTXLS
INDC7STRI2

I-*: THE
L<* thé e*t fait de* f»-ui ',e^ »idin

ii,Un# Urin,U>- T 
h r *• c en u - « «[ e en An 

» Catiine tri <pCn
u»*. acte d« iVI'iuriii 1 
»iié<* A | ar t*-}Uel on«- 
S (I. fut iîn|«»-*e *ur 

on de thé vru»lu dan* j
\ rr» CVtle ép<Mi|U4» .♦
rrr-; i r.rtr V : »-.. f i % - rT- ' 

une commande ,|- «eut livre- de 
b »n thi* pc»f 1* j»?;**: i s sj-r./'Â 

ve*»<làÎ5 de ctiu)»nn i 
ia îtvr**. et u 

rutiva pws inc» nve 
Cadeau au r « • i de ;

foi- du five;-. ;
exjK*rtation a 

*rtii»n- - i van r -, ; 
oo nVxpédic i »i* . 

: »nte ndîie tf.»nr»e-

ar pris de;
urne* “

me tejl** c«m•« 
s ay- où il e-t
K eNH et

Américain* ce--aient »«*iji i'
P ii r: faire ‘0)1 prix

lion thr* 7^ 
le 4 ^cixaalf ih* 
Compagnie ne r 
liant de faire 
deua livre-- et ti 
leur thé M^i- 
prM des pr«.p
qu*aujourd* ii ui 
IXo>ir«« fie « ; ,ji 
de ihé, cm*- 
Cïfifj cent • m il; 
plus. <»tà et» fait 
mati«»ri «la: - 
tivé. q i- -i -e.*

icvin- ce-*»aiei»
dV: faire <|*.*^»*

»i -
iS -i h- t; 

>?n- 
u *
f-
ti

ot:r)ln*iera»t pas -eu*;bJ’îii-'nt en 
Chine.

^Traduit ‘ir. i'inytaL* ynr H*, fï.)

CAÜS2BÎE AGRICOLE
C-omm^nt. on pais 

hypothèque
une

ag:i ci ao-i par di«cazrûsisie. - .
______  _______ tout i • » J v rn-ge ; nous r**c uei ;. î iü«« f.hine e*« au Japon, pay* d-»r;t il

la srétnc el tren.JLae# J a beurre. Le : «* originaire. Ce; arbre, vert toute 
premier cep:e:ohre, je 7ei::i:* le ! : âïinée. atteint ur-e hauteur «le 
tieurre <ie i'elé à vingt cent.* la il- quatre i -;x ;iie<l* e- j- .rte le jolie*

. v-e et rachetai ie premier billet.: tleur# blanche# tontine celle* «le 
• Dans l'automne je vemlL*. encore ; -'’aubépine ou du ro-ier «anvage.
•lu beurre, du lar-1, de# mouton* e; T y a pludetir# e*i.ece* •« arbre r.
payai ie bil:et à dix-huit mots avant | !hé ; le# plu» cnltivé** xont !• 77.** ner autant d- »-|^ur que ;*.**ible 
la Né- Ce»; t* dernier argent que ■ Mm et le Thrst zervli* ; on crut d'n- !>r->**er votre :<■ c.-jr- * )igneu-e 
:e p«# emprunter. j nord que ces -leux arbre-» f-iurni*- ■ ment ; pa»#e* et rej»a*-ez le im-

Ln I»îi ie commençai la conn- 1 saienl reepeclivement le thé nnir et . de*.»us de la valeur jiendant ci i q

ïixple h Error be n rv feemies
UOÜZLS

' Trrztûtil <fs. laxfjjai* per W. G ) 
En iiôT. )’*' heUi une ferme ô* 

dtui «r.-;: icr*#, dé^à ancien! e e;

TBIlSüK DE U >1KV U.EKK

VELOCfi* (nefnyljr) — Mette/ 2ô i 
CSàtig.-amnie* «le carbonate d’am 1 
morilaque en feiu-lre «lai-» un tiire 
d’ç#o faite* boradlir dan* une ca — 
—E?ole, de manière à lui faire don

b&üæei,te, :eeclôture*demau-Laitnt ?.. p-..-u>n: àrne* les quatre 1 rcnce provient du mo i
i ô-re renouvelés- Celte propriété • itère* avec I«bh fantiuea ; tU j «’atior», et que le* deux

minute*, et pendez le pour ie fane 
-èrher.

Dour rendre *a fraîcheur nu ve- 
îriurs chiffonné ou miroité, it null'll 
■le ie pa**er au <le*.u* d’un v«»e 

" d’eau chauile. feulement

en très mauvais or Ire jV tierrain ; truction d’une tnai*.‘K- J* prépares i 1® VPrt > d'où leur norn. Mail 
était rocheux e« monia, -r.z ; le- je Uj.;< çl ja fljtrre .t creusai ia ca- : ** sait aujourd'hui que ieur diffé I

i-ie de piépa-|
_ sux arbre* peu

me coûta, quinze cent* piastres dont trrrrsirent ia char jiente et élevèrent j ï‘,,lt donner indifféremment *-t -an- j 
eiûq cents payée# comptant ; je ia le# mors, ma f-mme nous fonction- difficulté les deux k-\A-.k-> .în ihé i rempli 
soôniis à i hypothè-jae pour ie* oa r./r* vêtements et je me taillai En Chine, il y a de nombreu-e- i i’envers près de l'eau. 1-e duve ne 
mi'Ie piastres re-tant. rachetabîe ? des soulier* dans mon cuir que je plantation* de thé, en général de tardera pas a se relever »-t ft repre-n- 
ea dix paiements annuets de cent : tan nais moi môme ; ja ferrai rn*'3 
piastres- Par la suite, rts Hécoavria|chevaux, fi* mes traîneaux, bref, 
qu’un jugement avait éîé rendu ;j'é;<zrgnai le plu* po*#ih>ie. Je ne 
contre la propriété pour ane sorn- «js usage ni de tabac ni de whi-key. 
me de neuf cent* pis*très Je fu* [ Nous entrâmes dans setre nouvelle 
donc obligé d'emprunter quatre demeure quelque tempe avant Noël- 
cents piastre* et payer une partie Le menuisier tomba malade et par­
tie la dette pour ne pa* perdc «e til, laissant le toiture inachevée, 
que j avais déjà donné. D creaa Les matériaux se détériorèrent ; 
cr#r CGûëéfiiü a un arrangement mon beau ;,ère voulut qu’on rhan- 
p*r ierpjei je devais lui payer la ge&t le* plans et je craignis «1e ne 
dette en quatre ver-em^nt annuels, pouvo r racheter mes billets, j# pri*
Je pris enfin poeMes-sb-i de la terre donc la route des Etat* Unis i#>ur 
ie 3 mai 1557, avec, ma femme me* y gagner de l’argent 4L payer le

peu d'étendue, situées dans le­
vai. ée» supérieures on sur les pen­
tes «les colline#, dont le sol e*t léger 
et riche et bien égoutté- On sème 
la g-aioe de l'arbre ; on le lais«e 
croître pendant trois ans avant d'y 
cueillir la ’première récoite de 
feuilles qui a toujours pour eff^i 
d arré.ler sa rr-d-9M:CS ; malgré tou! 
le Soin, ce* arbre* se rnbougri--en 
l»erder;t entièrement leur vaiem 
ver# i'age de huit ou dix an- 
Quand le ternp* de la récolte e# 
venu, on détache le* feuille# une

Ire «a beauté première.
On obtient encore un bon ré*ul 

ta; parle ptoeéd-'- suivant: Humer­
ez l’envers de votre velours et prn- 

menex-y légèrement un fer chaud, 
fl ne faut pas étendre le velours 
* ii r une surface plane quelconque 
«ntmrje s’il -’flgî-sait de le repasser 
•liai# le mtr tendu dans le vide, 
car exemple attx mains de deux 
personnes, tandis qu'une troisième 
iiaiiceuvre le fer.

Il exi-te d’autres procédés, mais 
lu us ont pour base immuable l’eut

S\K KMKTTi; l'Ail t LAIAlNE

l.ANiillr 1)K llilH'l- A I A l'KIISII.I.A*
dk—Fuit---# blanchir votre mugue, 
un quart d’heure. A Tenu bouillan­
te, «uisulte vous lu lardez avec du 
g-ns lard et la mettez cuini dans 
une marmite ; quand elle « st «uite, 
otez-eu la peau, et fendez IA un peu 
plus cle moitié daui sa longiu-ur, 
pour l'ouvrir eu deux snn* la -«‘■pa­
rer ; «ervez-la avec du bouilbm, 
sel, gto* Jaiivrc, un filet «le viuuigie 
el persil hache.

J* H. LFCLAIR
AKPBNTtÜIl

Xjsîi^osS^Ï - BniMiag,
...... *tl<> vTUlAL......

t a I»» jhih *• ih*i» iir- 
i!ii ili»lrii;l du TvrM.'liuiiiit*.

I'f4|4
ration ilu thé »»n >*'rhrr
It*.»* iVuiilen f un li,u»|n*u*s*,x
»t>njg. géuéralrinrut uu j»»ur umirr, 
avant tie les |m.*»*A?r au ft'u , ou
fruj'if fi ou rrmut* li^ fruitj»rn 
liant et ou le?*

ijt thé «r-t n J*r*lir ,ii*A plant;!'
tien* à la rôt r a.»ô on IVtnl'., rijur 

• laiion Miinuitie. Dw

>ikuk(im; riuîion:

CoüP». •— »-orn^u‘on a rr^u un
C**Up *Uf Ullt' pllIlU* (|U?IC(Mupin nu 
C’»r{w, î^i I un a ilt* l'< au Alt» vit* ih>uî» 
la utaîu, on t u upp-i.ptrru nuüî*ilnt, 
unr rom prr-$»• mit la punit* ai le u 
le* C élit» cnir. jiïe • rO le»tt vTï.'tr :i 
«l**uieu. el j»r*-> lentlra i;i i'«»t«:rniiA u 
l«leue île ia A'nniu-nm A delà l 
d^au tle-vie* «>>• «tuploiera a!»* I.mu 
trahhe î»a»re ou vinnigrét», «u
Utleui ntitiilluuUre ne vueiuue

dValrail de Salurue. 01» 
ï" ti*i p*;re ri» rrtiotiVelMiil Ii*- • 
Jer*-r« lite-ur* *juVilr«» -Va Lut,! 
îrroiit (’e pr»'CA'iïé r»î rgaleinrt.l 
«pii P tide nui 0«>.'p« r» y II» J la Ia'* r 
rl tl»>H elfe pr* f» rè «i rttppiit nM.ll, 

i ne p - • l e ,it* i » ,.n i . n ; e - < j r »’• u- 
d’%»il I lit>2- P' UP pfpvnfttr uu» 
{» --c (V drristrr iitoyeu, outre 
•j i il r*l t*»i;p»ur- liuulourrUX, lie

District de TKlillI BUSSE } cell: Sfi'FültlKE
>TL-S* not tM lyri:. Hiimnll,

In I'./ Ddieniiiro 1895. 
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théine* fî*1 r*rf*'h->tm 
cliokt-l* pin.

J-avoir No 4» \
id m i r»-#•• .* a U'llu.v->E Pu hVO.'»
it-* iiuleii,, ua voir

la L l- rie **n la ‘ Ale Saint#
r»* jKtruî'.'-" «K* • .iitiUJ.ii|; jn, «U'ir rl 

s T**rr l'o.-ü **. c ni>u»« t «lr>ijçr»» e «ut
la rl II VI e #J r II « »-» bfllri’ ' fdll*

t-* tlii»* | jn-i’Ae. •• Ui ;«• iiAUuruj <|u.itr«»
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<\u ir 

Pau<
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'*P

• * il liée nu même lieu.
.« tu mè-ti» » 1*14 fl el

•i#. *<>tl# J? ft u utero
•*» 7, — 4a*'«: le» LA i « ü -

.*Î!I»«’»

mxjpïil tjue t»; rarrwrni le Lui P >-

in j - rie d r* i e^fi%«i 
• K 1 j-it .•,»>-• «*• S«t tïii-J-.f»\,rr, 

e I u K NT»*.-r ^ K MK j ur .!*» 
K prwb *llx «» I» X l.eUf 4 tje» 

Il I-e -J,l bref f 0j<i»o«sith1*? le 
•»tr #1 i»*r prv>Ch ntt 111*97|.
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[The D. & L. j 
Emulsion!

: 1 " 1 1 ----------------— i
* t.*t tOfait'.mP.bie, •. rou* èpar î 
r >e, car ci!<* comMcr à U fou» ua 2• ftsimrot rl ua rrntèdr. ^
j L’Emulsion “D. & L.” j
î ' * : . r » * * - • . *.* ^LT4 1
I »- ’ É IA *-1 . » «* :n] • Ma 2
i L’Emulsion “ D. 4 L.” 3
; »: r- - •* d»» t-r+r*.r%i& rfrfb 2
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: L'Emulsion ** D. & L.” |
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OOc. et fl la Bouteille
: *7TV2TbS: ! 0im *• C*- I-’V
l k* MZlUV-4,

l*our le Comfort cl l’Economie
ers ' • •f.'.r 1 t A. ;-.r
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#
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■a■ *
*

r » p» rtn# r.e, i» r «» i‘>« rr «Ir •+ j v
t*t ira t*4 r -p-t f«rr% ) otwüfr t'e *t 
le çb» rî la <\hm7*. 7*tdte j
à tuteur i o au l» 'ü

<k Fcrfccfion H $
r*t (»:? *r^.' *Jetr»er*.t ' ' -:r < rt-V't J
A* i-i».-** nrvc.%';u«-iî^« W
»5e ei tir1»a*.-:-rrt, rn j ** «!r *.;uà;;ur* ^ 
s»-: c» iru»!»inn. lie»* fat! ijr A
tcatérirl pesant. Iff^miu • j sr IX le 
c* *nl*s*"\ > tr-vt rn p^nUnt la cH*’m r 
r'*.« Inr^rrr:-». I'"wr la coi»trr ni îr

C VaJ on flfflîrnt, cîa*
v ••**--. «#' i ft -T::n UMijf fvllf* lent jr.ft l6fv>0(Mdf Infif J

W .;rify'.* b>îtc A f -t i-rf p r» »»m; 't t a d»>\W Kt ajc j*.u» proche (nunustcv nr 
w *rty» le j.Toc-rrj, é Tivrr iumi dirrrîrrrcnt.
^ Tsr Jmti SM»sr Mro. co., ito , - bhocxviui, o.t.

A Vendre oar S C- L'VIOLlTT#-,
ST-vT EROME-

:

PRESSE A FOIN EN ACIER
• x* ■■ ’

?» SyÿMssm^m^
—

. Vi.l’fV-fN: ii

■ pi’nvsc le* | 
---1 «m acier

Le* chevaus font le tour complet et se fatiguent beaucoup moins 
e* A un demi-tour. Lu grande partie de celte machine

- ;t ’ - *-aî-otl

■ tiw?

^ tv- jÊl%
>^'T? v

JiSlr
Il n‘e«t pas néce-snire nvec cette MACHINE que les chevaux 

soient au mémo niveau que la pres-e. Nous fournissons avec cette 
presse l«-s f«-riement- pour faire une machine pour préparer les broches.

»=>' Voy- z notro Ageot Local.

M. Moody A? Sons»,
flnmo & Mnnir^al : Bureau Principal ©t Manu

0. 1? ii 14 rua LaR.iyrr *T*Cri*et
LOU IS CORBEIL, Agent, S
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SBBJBE»

CHS. GODMER,
—«AMr-MA»r>

NOüVEAU TE S
Hue Sr-.lurome

LA LKUCHRK

Cremeuse Perfectionnée
ï'alûijiv— „+r r. K- H. Mcl&tv»l» de l'Oriffail.

fnut plus jmrtienliéroinenî donner 
de l'eau mix vache-* lnr»qn'el le» re 
çnivent de la nourriture sf-eln-, du 
foin nec pur exemple ; duns ce can 
mi dnit leur dernier à ladre plu» 
d’une fuis par jour. La qniilité ue 
la nourriture drnnée aux niiiinaux 
doit être n< Ire principal guide. 
De» vache» auxquelles on (liniiie 
de» citruuil e» comme principal 
aliment peuvent se dispenser de 
Imire de l'eau pui-que la citrouille 
contient 1)4 pour cent d eau ; celles 
auxquelles on donne des liges de 
blé d'in *e ne doivent Luire que ra­
rement, puisque ces iige» coinien 
lient de 88 à i 0 pour cent il mu. 
Mais lorsque le- vaches sont au â 
lurnge, que I lierLe qui contient 7ô 
pour cent d’eau est leur seule nour­
riture, elles boivent souvent et 
r*>m firent même par le manque 
d’r au Dan» le cours de juin et de 
juillet, où les praiiie» soin dans 
leur plu- grui iie végétii'ion, ipie 
l'herbe est succuienle et jmeu-e, 
les vaches doivent boire souvent 
duos (ajournée; il e»t bien recon­
nu que lu diuiiniition de lait chez 
les va lies -e fait plu'Al par le mail 
que dVau que par une nourriture 
insnlli ante St l’eau e-l «b»o u 
meut néce-saire aux vaches Surs 
qu e ies sont au p&ttirage et y preu 
lient une iiourmure verte conte 
liant |iar conséquent beaucoup 
d'eau, à plu- f*rie raison doivent 
e les souffrir de la priva i »u d'eau 
Un—qli on leur donne un fourrage 
-••c, contenant fX) pour , put innin- 
d eau que I- fourrage vert. L’eau 
est plus ea-entielle que la • ioiutûu 
re Le- animaux douic-liq.ie- soul 
ireiit bien moins du manque d*- 
iieuri ilure que par le be-oin d'eau.

SOCIETE IPAGiiirmi RK Xo 11)1! 
COMTE DE TLHREBUm NA 80■i « I

Uiüfaàitoî! mi Raaaea
Haaonstîqtu Htbdaaadaire, îllsstré

NARCISSE belisleA une assemblée des directeurs 
de cette société te, lie rite Aine 
dis I'aines, le 2d décembre 181)6, 
sou» la présidence du M. Niclima» 
Monti y, vice président de la société, 
les ri-Hiduiions suivantes ont été 
adoptées.

.Sur motion de M. François 
lllouin, secondé par M Alexander 
Mi 1er, il a été résolu unanime 
ment :

(Ane le» directeurs de relie en 
ciéle ont appris avec une profonde 
dut]leur la mort de Delio Marie 
Guyonnc lh itn, lilUt liie.l aiuiee de 
not re d igné présii.cut, M . Louis La 
belle, de 8' Jérémie, et qu'il- offrent 
ft ente occasion à M Labidlu cl il 
sou e-tiiioihle faniil e, leur» »incè 
re* i ondo calices et leurs plus vives 
sympathies

Sur oio1 ion de M. S'a ni - la s II uni. 
secondé par Ht fini ci» l’aozé, il a 
été résolu unanimement que copie 
de- présentes ré-'dotions soit trans 
mise à M t.abelle nin-i qu’au jour 
liai leNoltl) ave prière Ur publier.

(Signe) Mathias Moonv.

PAGES
Le Kprr-:t*vr r^artn v.utnstt,
ifiVifi: i

BUOXi-MTE, tlv l ^lilLOUSt-
iie:* r, Eu%

tkliHLAWILH
il** 8i-lèrAm»\ ayant aWiei** Je» droll it* m#-1 
itufocture pour !** comte If* Terrebonne a 1 
aujouol'lmi »*m niai u ^ |»Iuhi* un* d" ft Cf*1- 
m* u<-**s qu’il [H-ut foin ii»r aux cultivateurs 
à «!•* Irèg bwin**» (uuuitli-itiô

On jkîuI voir «Je-* • chantilJons dé* s» ► 
crémeuse* à son m*»gu.siu »*n aucun temps 

i>ux »| m i veuluni yii procurer une bonm 
«•ré n-’ift-tf s’ost iju'u S'tt'1fwh**r «

N BciLISLB.
Kerb lent er, Kombeut cl Couvreu*

B n k .Iknouk
N.H.—Mepai i(?*’F do loul<^ sortes rxecu 

es avec soin fi à très bas prix.

DE BONS MOTS POUR RIRE

Aboooemeol, SO £îs par susse
Strictement payable d'avance.

S’tclrewcr i
A. P. OICEON,

Bdl tcus- î*r sp-rié taire,
I7»C rue s c-t-tlierlne,

JIOATHKAU

M^T!. Joie a V.
W.irfi.1.1 .

*•>< Pri7 Vtf! «n .1 (. * J» 
gru^iir a. .» » .Ij<- *.(!-•. •» •; u*««
«2e urtfa* d »te. r j*»é . f e--,

j, .... ,r% ) ■ i. - • *
H'.r 4 tr. t « vis * . • «
M Uuv <» * tUUvw»«a*i*t

H O. BMliOUI.«1- r 'O* P.«>•* C -vr.-ue »*•>.■. . • «. ,
Pjre « rectoral e .*. ,r t-*dU«i-*« y. *( swix U p*-4;

OAXAIU
Pm ViJkt.E £).. QviCUVC.

ÜMri' i d« * orr**f>‘iifio.
Ui»o Mf^Hon «le t* Co**r du Banc do U 

iteifie «ban» j*»n •!« et *> m cnmiaeti- dan f et 
pour •#- dislricl tin 7^rrnl/onne *^* ilr** 
a»i l'a U i » iféî Juiij'-e, <j nu {«* *’diaff'd«'j 
Hlr-s hofaMK|»i»*. dît d Fl ici. EL'l»I J-‘ 
**“pl jo r d- J N VI Mi pro bai. â 
ni\ d- l’a*-*n!-rnidi.

hn n*.u* d*>«*'crîS avis pu- ■
b IC à ton* C**üX i A»l»»'r«nl 4 |«0*irî4I*V**' *
aitcaoe petmune tnaint**ua'ii d**ie?no« 
la prj%on c<*rn m u ne de c»* • j»frict ou lotit 
autre je*rsouae, qu’i:* v,z»*dI prp—-ni^ îà et .

Crixn îo Doutsiila 25c- Wanîsd-fin IdeaDAV:j /V LAWkLNCE CO. Lro. 
rn^is.Ui.ct, Muou(*L uü«u>r«imrt TO«r I-Spm; Ifcey

johj* vrrjjùzjatri
D. f'« tlsKK» yr^aa uCar

FZziXx. L 7BKP2' OU i. L0ÏÏZ3

Kôlîti^lj 115 <rj*»U n» J-rr-- r, tc,nns crwetitioL. 
avec b nr>--> H-l-ss au s il av- 4» -New. 
Glasg<,rr. »• g Cbsiditiuu» f»ci et 

Svirofcf â
av. n »o;t

St-Je/éae.
Ou i

IAMPP Pl'H-E.
T», Bock i.gt.«a tvsuae. 

i.1-06 Mr. .-rsai.
UEM KDE NATi;u>:r. POLTl LES

Vtraque «l’Epilepsie, mal caduc, 
iijstçrie. Pause ,1e J»t Vite, 
Muhtdtcs îierveiisea, Hypo- 
condrle, Mcluncolle, [ue- 
liricte, insomnie, Etcur- 
dlaseinçiit, Débilité au 

cerveau et «1e la mo­
elle epir,iejrc, Av.

O-P.c mWerioc ajrii dirM-trrnen; ver les 
i alrrj nervecz. caïman; toute trri'.aUun et 
qgetinteat ! clTu.iou t; la force ou fltnde 
•trreijx. Elle est j.-arfeiitmeza inoatueiyt 
t ne laissa aucun ciîït cltsagruabie.

V i aie copie)

THE MERCHANTS BANK OF CANADA
Bureau-Ch^f........................MONTREAL

Caoita! Dave . . 
Fonds de reserve

36,000,000
3,000,000f(V»u<rr»j'I.ié-.

d- f •ri-'CMrtit olI lirertA une

Jih&Vni!* u
ü wifthieT L

J. D. DAVIS,
PrineipHii

Martre*! Bvimetl Co’Sejçe,
M Se-4 m, «DM K K A t f CA.SAUÂ ,

l'Avriruliur Hue pur*i H -U*
G. HAGUE 
J. GAULT,

Gérant-Gêxêhou ne

»Asst. Géka.vt-Générai..
^ T*i Prr-f'lMrx «or !**•,00ü UC ICvrt’iil nue

Succursales dans ttu'-s ies Cite* et ies Prin-cipa'.es Viî’es ce la Ptitsancc éu Ciraitterrain L4 I I rA 5 s V> .<m >...f »•«-. à 6to«
r «jae.:st L*• rt-Jx-A-ti»» i'esTrn r*­
! vtr«nt,'ei:« twMerin^ grnit*.

r» "* a : -e I fs K'-ia<,
•'* '• •rr*-. ? 'r • i^'£ cl •** ;;.o
. .«,«* («*.* •* uJMMui [cr A

H0E57C- ?IED. c:., CMcatro, HL
je* tuba !"cr.ra*f Jrwv, a ? I !a bvutcUIr 

• u G pMf fe.Â.OO-
AGKKÏîl

E, McOAf t. 7173. r*e Notr» Ou
LAROCHE L CE

t MM
Fr » ne

Fait toutes sortes de transaction* de Banque.
Change Anglais et Américain acheté et vendu.

Dcixxts reçus e; intérêts payés aux taux courants.
Lettres de crédit émises payables en Chine, au japon et da?‘« tous le* 

vs du monde.

n ri gne

AULiEUC! ÜLlull 1 201 !

I « O M ï
iCi.l.l.i Scauiigu

A. C., E. EELME3E,
Extn.K

Ciei-ant-iq ec s oe Premier cbo.î
CIGARES ..

Succursale de Sl-Jerome

il rq ne S. C, LAVIOLETTEt lr.» lie» U

Nord |’l| |»élr m»'

U»*<j in
n A K« 21 A x ID■lU-JLil- J tiff OU|*é»<

ü t't

:er-es
CUISINE FRANCAISI

«»r*l r**t* re III I «*r
Y*s *i« rr—nLir pr*cr Tc-nr- PiTTkTE 
-•i t.MLXM. e'. M. ***t. *c-
U C. 4J-uBaJ«4* * • -.JU» / U C ■ tMlLJ

PAIN-XILLER *- -rft. La I (arrive, 1.* 
Itiwatrrir. 1 < • t r*»>KN U * »•!,r» «d tou*
Cr-rvîipWilU £)«-« lübxt M.

PA!N-K1LLER U 'r.zïïTUS"SfiCT
le V *1 d» T«-fr BllWa t. le- Ib-klrar* « «et 
lr «XI Ivr Cou, lu il h umetUae «; lat A*.
* riilctf

PAIN-KILLER u
kicramt prtnajt ri (»tru»hrat c»r.- tov* Lr» r-*L*
tfr « i*otu»U»«, Coapurtv, Lutoi^r*. l orlm 
Hrvlor»^. rie.
PAIN-KILLER 7.V;*~L 73E?JSJ"«S:
Piaaimr. «la Ma'rlot, »t «3* M c.r V'.« r-tij 

1 - - • - : • ; . - • • . - ». u

RVIC-E RAPIDE
entts, et

r re * voir

Gourm es pour moulins de «• me"» sortes, scies rondes,corires 
forts, aussi poêles, charbon, etc.p.i*ü»*r

j’itoiMN xS: l»K l'R* illfï.N
Prix, très Modérés ------- REPRESENTANT DE ------

LA CELEBRE FABR.IQUE DE HARNAIS ET VOFTURES

HENEY & Co., d MontreaL
Wanted-ôn idea 5Tb ' ;-*n (Mr. 

*f *c-r;xT up,;,; 
U. lt.|î t.- fvkll'T.t
M " •

. Palrat éUi.t 
: s« pnn oC*v

• e o • • e « •
T r *12 T t .1 e* ■

OH S V« » L’!* , 
**r>ic.ri«m. I> 
c-f l« o !.ui4l

V V-»-tet (Jb*• —r i-.»t Iru, 
t M HN % C' • .! - r r Oir 

ifvri t.»»«o'.»wl;MENTHOL
PUSTER VI. JOSEP/i G }R8:5

♦ri» ilfp.ji ; «j»»jrt »t>»r»-« J t«u> rturl 
«V* * n»:»»» t Dv«( ■1-»-n rwp>I'-»v
«e. , Mai t n*. (><nvr ! • n.» r *.» ..t ». „b •“■(fUirv f» A l. 44 W*T>'r ri }• !. * l «­
Uc» U •«»*«•» J* «»• *-»wa1(-4« P*l (W4 li« 
b- ,—imi J« te. rantlir.

CUK.ÜUMItfT. M f*r«r« 
fl r»*rü BMiKqtj», Lar.hkf», }<>»«. Ktniiii U*»i»»e. ?*•!rts 

rt» Col*. *t Doalour* XAu*oai*ai-*«
Qt>(lCO*qUM

Salseoareilleh* n : Dr ÎVU \ KTIGN Y
r-1 >i u*»*- r» nui*» -ni» • « i • i »• t* 

«D-** DirfH’ietir* *io in «liu* S»n’i • 
t»*uii» ;i S »• Ah «!•’.* I* .i io‘*c.
ÎIM» il, <* jill ht’lt* C’ * Il f :c ut. •'»

I** «• t .-»»*■*«• i j*r—*•»» t - MM. h*
I)|c«s’t**tirH Miiihinfi M »t» i v. iIy•• 
cinlhe Lull:»»;**-. S'am-lu- H »*d. 
AIpxun«l**r M'ih’r. I* C'nmitU* Ur-%1 

t • m i. Frunçii- III *11111, Y ru «c»s l*uu 
z(» cl Uni» U for ma ni
quorum *• ni^ I'ImiC-’«h* mou

M >•»*■>’• \ ici* l,r** iuri'd,
Sur inotioii «le M IMoiv.îi î cc**u 

Mi* p.ir M. Mnlcr, il l*«i iimuime 
ni»*ul r«***»lu :

1^»»» M L*»«ii*« L ih«Ue **‘»iî nom 
tup l'ii t*D'iii. M M«*«nly. N 
i’lriilllc il «'I M F- Vî lelleiive, Sm 
cretair** Tr»***»r««’ . »*o «v» l*n*vi i »o 
<lfl l'K^t» » ilioti K'jçiuoilio q ui h'
Couilé I «uc*ii 1 *«> |» 0|HI4« .h* tPMlr
pu Stq«l»*uiiir«* prooluiui ( 1 S’Ji ). 'I 'l • 
I. uiis L;il»«^ii«ï, M• M "»«ly A Mi 
1er -ont iuuiiiihm lh* pour
e’en emlre uvec lu S.» usé «I A^ri 
cuiiure «lu Comté Lival.
(Vrtii«« copie)

F. Villenmivc, 
Socrôiairtî-Trc-iorier.

>uî'wuc«*5 suivant
enduite®Pilules/ y ^i,

de Sucre

l*ri« D*rl« « l.«*r*r>e* Co . Lfcd_

BRISTOLI uüpriai,9 9 9 • 9 9 9 9
Phoenix Ces voitures sont garanties de 1ère qualité. M. I-avtoucttk a tu 

toujours en magasin un a-sortiment e,vmt*let et des plu» variés .i d( 
prix très bas. Voyei avant d'acheter ailleurs

.A. renseigne dti i «odendard

RUE SAINT-GEORGES, près du Marché
S. C. LAVIOLETTE.

ST-J KROVI H

A V c N J RE C o ni n -Tci al Un ion
I'NK ' KHHK l ift* j* tv* «in -1** «V 'I'*

HV.ld'irt, Ci 111 II fill .1 • «frpH|| «..-n {'.llllir- 
*• iù nrjf ’;ii- -*ti Imi5 «j.. c im u iff j,*, tin»*
m j?«» ;<| n -ucr ru *♦ \ • c «m vu i ■ e lit 
I» •» f i t ü îii -hiu îièr sa u* "-î. «'h u 
! • - h i„;.i j.*v »*io. »*le.

il fin üii1* f n
I*«»ur tftlhrm.t! ouf», s'n |r,*;«c»>r n Imrvau 

• lu NO D.
- i-J.-»?N\nv*. C-nu»* .l«* T«:ri«bonne.
’tl 11 -1*0-3 m h

Ulil-l l

Pour le Foie, l’Estomac et le Sang.

FISET Elles soulagent et guérissent 
ies Rhumatismes, (a Goutte et 

les Maladies. Chroniques.AQEN

W..sîem ssurancsCo Elles nettoient et purifient le Sang.
Bureau PRINCIPAL: TOROX7QA Vendre EN VENTE PARTOUT COUPON DE PRIMLIVRES OFFERTS51 a s d'existence

CAPITAL $2.000.00 S Martyr de l’Amour
4 La roche *»ui pleure
5 Le remonis d'un fat-'s-

saire
6 Rêves dorés
7 Drame de l’hôtol Wo-

ronaofT
8 I>es fiançailles «le Ixirette
9 Le sa*’rifice d*un fils

10 Ije coureur «le .lot
12 Roman d’une jeune fille

pauvre
13 Le roman d’un crime
14 Trahison vaincue par

l'amour
15 La venpeancc «lu fianoé
17 l es deux Jeanne*
18 Misérable faussaire
19 «*e martyr d'uno mère
20 La charmeuso

\u\ \stctnir> tlu journal44 lK XURD
l>«*ux emplficeuifulfl il a lia la v i ï « •* 

«L* St J»*rôme, avro mai-mi.M »*i 
imiitH u»- dépendances. Condition- 
faciles S’adre—er à

FUKDFUIC CilUOUX,
St Je ko uk

l i. 13 5 1)6

Détachez ce co q>on et reniettex-le avec 
9vt.< *-n timbres-iostes, |»our chaque volu­
me «lèsiré ou 2Act» |»our 3 volumes au choix, 
au Bureau du M Nonl ” à SainUlèrAme, et 
vous recevrez les numéros «ieuiamlés franco 
par la poste dans le* huit jours qui suivront 
voire envoi. Ecrivez votre nom et adresse 
très lisiblement-, et désignez les ouvrage» 
désirés, par numéros seulement.

.us C'oiiMotkiption paeric
I n veut nie«l»*».m i>*«ire. «vaut reç»

I un <tn-ï» 'nnair« se- Fv.lt» Ori»*nl le*
I* ra llie d'un rem»«l simple ei \ég lai 
I» nr la gneiison rap le e* p^r nittn» nie «le 

i r»v sonipii»» la ilrer. lu e, ic ('aiatrle*
* \ Mhiu** »*i i«» i*’s les alite; ion^ ’°s l*o i­
* on-* «I d** • (i ri.»»*. »»t |iii g lent ’ad ca 

•ven» la Detain-* Nerveuses i loul s Fk« 
;:••••*uL s v- ««es apr s r.vo r p^o^vé 

(•« r*’in»r «>b le». **flt*ls curai if «1.» f de* 
uibi»**s «la cas. înuixô cp •• r’ si son devoir 
I I r*ii»«’ e* tuwtlire «u' malades l*onsse 

I*a le «I sir ,î^ so a.‘«’l l»*> *OlllTi-.l es-«I»» 
liuiiuiniy* j‘ veira . graiis. à ceux «jm !•• 

«le n-tii t»ii *r-c »le n « !-mu «I. • ta - 
ç s «ai Angl* s x»c netruc ions pour la 

r*|i r* «i I *mp!«»y«,r. ’ »«\uyt*z par l« 
>»e o l»m’«r»* u vu rv adiO-se. Menlio 

i ? c joui nul
W. A. t\uY..c«, S*20 Power’s Block

H (K hosier, N. Y.

l.i meilleure assurance ranadienn

ON DEMANDE
ON 110.11 .H I. : Iveu lr* «!«•>

' rl»r** »«. inli.i n ol «II) lemenl, Arhri- 
>♦•*«•'. H*»>iers. U • b -, I quittes à |t«.lb»», 
tviil-» Fniio. Yig"s l’a nue* »!«• S»*m nce 

l«^ . «»leves ~:i C i ta !.; ol».-» îio î’uui.
•4.«n*« «jU** s»*n v«i*ielt**« irooiMiie- c •mina !«•- 
ruriii.jii s l n sisi«iul aux cmnals le> p.u 
riguuiN’iix Nouvelle sni-ou iiouv-uu Ci 
1«5u4.î f'«Mic;«..', eclinitilUfiis gratis. >a- 

ou « »*i «Isshui liiitUâM. vorresjMiH 
vt?«.cu « n lr itç i«s Kcnvuz «le sums à l’u- 

•i«) fie.-* a lr ’>x.»> ci-«|"s>«tus.
« UK •. B O HE ; CGMPVNY,

1* pimèr s I ni»-r «ih nal »s 
(atie.Mio, llh. o.» Mvintiikal, Q.ie.

ACRICULTUR
DONKf'.lt A not U K AUX VACItKS VEN 

DANT I.'IIIVKR

Quolln (|UAiitilâ d suit (luit on 
donner aut vache.», ol quand in 
lotir donner ? Unn eettlô to,, |iar 

telle mifliutnie ? »ont (Jo- 
aunt frétjucm 

D . -'7* lecii
èi i

PEPIN, VILLENEUVE
& CIE., NOM

i TotiJouit» kn mains: 
hpinette. Pin, Pruche, Cèdre, 
Pois préparé de Kud.e ép ;i. 
senr, Bois fr inc, bois bl me, 
L tttes, Moulures, b trdeiux 

^scit'^s, ClapboirJ, Douves et 
■^mis de barii.

ADRESSE

Ouvraares désir** Nos

&àsaià85&&îiii££k'&.

UiT "-' : r» :

mm■ ■ *

1 bristolI

EîRISTOL
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Maisons spécialement recommandées à ses Lecteurs par (’AVENIR DU NORD
‘REVOST & MATHIEU |j. DOMINIQUE LEDUC, L. L. D.

•St AVOCAT
Hco. wtifrki Phpïoit. c. R.. Conseiller Législatif j Ex-Procureur du revenu pour le 

ï. X. M uni! v, C* H., j District de Terrebonne
STE SCHOLASTIQUE. (Deux-Montagne- j SXE SCHOLASTIQUE (Deux-Montngne*)

JEAN B. B. PREVOST
AVOCAT 

PSSSïMti* at U BAXQ E SES MAS. SAXOS OU CAHAS V
StiS spécùûeatrtit îr» Count Districts de Teur j

twtine. Johette. Montre ai et Ottawa. 
ST Jr ROME. P. Q.

P. F. ERNEST PETIT
—o NOTAIRE o—

. foœmtNvaîrr de la leur Saprrieare
ST JEROME, (tbkrssosve)

Du HENRI PREVOST

Médecine 4 et . Chirtu'ifie,
Cabinet de Dentis eiin

ST JEROME. (Tkkhe bonne: )

Dr DANIEL LONGPRE

IOn Reçoit a

CHARLES GODMER
UAKCUAHDMédecine - et - Cliirurgie

N’esvcautœi, Mcdcs. Meroiris, Fourrures, etc.
ST JEROME. (Terrebonne ) ST J KUOME. (T» mu h 'nn»;)

J. A. CAL1XTE LTHlKK. Dépité 

AVOCAT

Fst a Lach ite tous it s Marais

Dr Léonard A. FORTIER 

Méifc;ne et Chirurgie,

Dr hlnri PREVOST ANDRE MAGNAN
^ C’eut cio lit Cn cV. K £ I ) 1 - V IN, NI 1*-1 I I f

^Contre le Feu
SI JKKOMh. (Tkkkkhonnk) [

f%

‘L’AVENIR DU NORD’
toute commande d’impression pour

Livres,
Brochures,

Pamphlets,
Circulaires,

Programmes,
Affiches,

Blancs de toutes sortes, 
ETC., ETC., ETC.

dont l’exdcution sera confiée à des

Ste* SCHOLASTIQUE,
STE SCHOLASTIQUE. (Deux Montagnes) ,'Deux Montagnes )

Dr JULES E. PREVOST 

Médecine et Chirurgie,

ST-JEROME, (.Tïrrebonne)

j ouvriers habiles et fuite à des prix

ARTHUR Fl S ET 

-\gct\t de In WESTHItN,!

CONTRE LE FEU
ST J r.ROM K Trust r."\\».) |

uircuiaires,

Papiers d’Affai ICS, raisonnables,

Fir S’adresser à

' M. WILFRID GASCON,
ST JEROME, (Terrebonne.) 

N’. B.—Nous prions nos amis de 

(vouloir bien nous encourager.

NOS ANNONCES du Mord NOTRE PRIME

Bï

ru n.i.K i.inK.uii.K nt.itnon ukiki:

! M TS : Six mois, ÔO cents. — l’n un, I tlolliif*.

à 5 T-J BROME (TERK1-: BONNE) V. O.

Notts inriions MM les tnarcha/az*. ' 
industriels, petits commcrprnis et attire» 
à •zaaaacej- dons notre journal qui. en- 
eOMWJt dès -er début par ’ta hotttmçs 
•X bat j rond parti, est destiné à devenir’ = 
ten organe -<e ptièlicîié important pour 
>rate pit tie du nord de Montréal.
Qu'il* bCmnJèrent arec quel -/itéré: U 
lecteur pccnnmrt un journal comme 
s”fiyeoir du Nord, un j-mmal non- 
vertu, cigoaresrz, bien imprint-:, ay; table 
o'-j spec (. et its nîtémie ont plus à no> 
dottier leurs an nonets. arec le râtntiu r demeurant à 
inévitable d une any ne/-tutio~i suède et
crais-o.ir-te ds leur - eutèle. déclare souscrire à an Àbonnement de Six Mois ou Un An* û l'AVENTR D L NORD, pay ibie en Un ou

BULLETIN D'ABONNEMENT

-o------- o- Q- O -

Je soussigné

PEUX DES ANNONCES
La Lieae, Pr*-sn»re fosrrtiou 
« « Tr«i> jh«in...... .......... .
“ “ >ii SOf»...........-......
»* •* [a xa........_.............

......._ S0.I0

....... (î. A3
........ l.»j
...... H0

Deux* versements de S1.C0, ou 50c., ou *25C. que je remets ci inclus.

Signa rus e : ____

.*1 cette r peuple tics et rennes vous 
croyons être agréable à nos lecteurs en 
/-nr - y) naît une Jolie Prima à titre
e *,/e un ni ijrncn nx.

/••ut abonne d un An qui eu es r en 
dufe/eiirent à i'iiilininistration i> prix 
de »r,n idmiun tiu nt, réitéra s,i/is ri tord 
a, / (u is mtfusi u nie ilu Panorama- 
Salon, renttrmont seize reproduc­
tion* en photogravure (cintre* de* meil­
leur* tableaux exposé* aux Huions de 
ISbC.

/.»■ Pitiiorunut-Sulon (14 \ II /toit - 
ce* , comprend dix f<i*ctrules. Il re- 
proihnt le* ancre* le* plu* importantes 
t / *. m t lire et Slid j Cure i exp mer.* en moi 
et juin. I SUti, aux / tdui* de* (Jha m ps 
bU*- et stu t hump 'le Mur*, -le t am*, 

jl "ejintçc dr .1/. (t,i*tou S-h ter. criti­
que .( ort, airninje.oim eh iipîe qracurc.

■ »Ja*i i< aie est spccia cme.nl cousu -

Da:

OX TRAITE A FORFAIT. •Raver le met inutile.

\ere aux- Tableaux Militaires;
trot* Sont réserves au riiu * les *u' an­
tre* repris- ni- u! il-* Paysages, des
reçues O mtet leur. etc.

Xfcsd^/wlifpier celui que /*ov préfère.

rnsarnsm aw___ ---- ■ - - . ..

KSU TULLES LES CCMTSS
Le» xv.eiec.ÿ carre-pondaat-» de :x iii-* 

les* ;'2i»»r'K**nr* on :5n-*i::ntrici-* -ç-y, liaeoi 
r.4vzsut ac N-.ed soc» ïariié-i ï non? en 
lover ree csa?» .r- de i*-n.*s 
îtoii* leur don-'ieron». *i;< > d-~!rent. \* 
<irn« se c'endr» des iw>Ba«in*ît» a Ü-’ »?
de oenédee pe-nr -nx ; c’e-t i dire tnx ou.- 
diîior.a accamêe? aux ms:-: and3 le jour 
nans pour ca. sente aa n uméro.
gC-Lercnie.

— Bîcii-rer.ne an nSüTÇin jnnma' I'Atï 
sra te Scad. or?ane des libéras* du Dis 
trict de Terrebonne.

— La con*Crvrtioij d’une nouvelle égli-e j ijui •event lir» et érrire lUale-rd. j.tii* i-ci'ir 
-t dure ira: »c*e fabrique «te caoutchouc I !e-> candidate qui -'eff'»rcer’>nl de Irsvai Dr 
a fait nat're ici beaucoup d'activité' Plu- j i i’nvancetuei.t et au progrès de notre vine 
-leurs chef? de famille, depuis longiempej Sapho.
•as? ©ovrage g.gnerott «uffi-amment ce! —Son* *ornme* heureux d'offrir i M 
hivîr pour no irri* »-t r4^:r Jo-^uh B^^uîipo. co’!a^»«»râleur au N -rd
Eftpèrrvtvii» qa^ cttîe ère de prospérité n*- no< *iric^re-< félici1 jn*ur D* «u* cù
I^ra «;a’fct»îcmeuiéT #ous 1 inspiration d** a remporté I**-* deruier-* çn

A.-crtr© coa-çii do viüe. seconiié par -e* ».i . p*^ur i’admi**r»n au barreau.
b:ec pert^at».

—«a -éaare du 21 décembre, le corvseü Th'-rni 
municipal a 7oté géuéreueetcent la «oamie ; —L’enfant de M Lnui* Labelle, eîité*
le vingt cinq doLari pour »ea indiz'-n** d**-depuis piu-*îenr< rnoL, a er.îin rend u i’iVtn** 

celte v**ie. le 2t> éc*»ulé, a^rè< €l .»ffr»fU«iea ^oufTrat»« e-

LE 1632 REGIMENT
T.*» fï{i]ii»rrt du l!v>* a parlé *• Oemnin 

marche uii‘itJtire j»^>ur r»*ifiinei»t ” K* 
cea deux f*i ni j • »*• mol*—march»* militaire — 
«•livrent a Icmiü ceux qu il* Jntértrorm rl<>

5**»Ur }e c«>î«»lo'', <î; tir.e occH^ton «!«• 
v»*«r la fififif»» que frr**nt -♦•* t>i»lfli<»ne de

—A la »ugg^tî»vüi de«j «radie», chargés

. vaut ie g. uéral inspecteur am j C*>chtiiic-
Briliauta auccèi au nouveau disciple de KPande* nmi.œuvre-

l' -ur le coimriHndanl Oram|H>nin, c’e-t 
a «i*>«i!oureu<e jser p-.-tiv** «I'uii Itiiii iig » 

carabitié ; pour ma *a*iie C»nmjHinin, «•»!■ 
éj»ou*e pnuvte v:c l ue ! —ce sera vingt 
pjalr»* h**ure« d« frictions t tti lititmeut. d**

cau-ée^ par la carie «ie5 «îs S* hh prions i juron», de vîii*-»die bn-ée. H»* a*» me»
la famiile éplorée d'a^feer nos sincère^
m ndo^éancea.

• »nc«. une luncdc f»*r qui dure d«*»»ui-
quinze an» ;...

l'our bien de« otTirier-» fnnriés — fn»ur
—Un incident aMez âingulter a’e*t pro |ceux sjrtout «pii -ont nantis d‘ti- e in-u .

c e-t une jouiio’e

Noua Itri «ouh&iton* succès et iorig^îe vi*-» de îa coa-l/jction de l’égiiee, Fenirepre.
—L» bra*«- !ib*r»nx doO-mt» drt.’om r^':r- M E ‘ “»»• » commencé le- trava-.x 

-w<i.è ï^.rmom. i U tête d-vqneb» *e *.ro« WVxiraetioa dan. m.tre magnifique car

Tgï
d'as-anî cette f«.nere-*e conservatrice par i - - ------ -- - --------- -- ........... ..........-..... -...... , ., , . ,,
la fcetie ®.ijonté de W1 voix. Vf™* l*ile* et hçvie* Utéraiee en j qUe le nommé Fiché, À IV„,.i..i .le M. S» vu-'‘x , J,}e Hnïpei'Z te,,Z*L?e,aZ Ûl.reU

—Ko* dévoaés et sympathione* «mis d- ***"• * bo,«*tf cl «° a*»»»*- p ère Uvlolett*. aurait été eommi-'ioun» !«—»• c’iwt un srrfier "—et ne,, .le te»n.
-Trois »r.cendi:< en une semaine • chez i jmr ce dernier *le réclamer à l'expre.. un. Le caniiain*- <tn litmchi rit* ( ’eaux — plu-

St le candidat. M. h’r.etdr.ger, ont pri- >r’ir‘î de granit. D'apre. je. pian» de no- jdait :a jcsuim dernière aa bureau de |n j iv»rta|»le l.eîte mèn- 
Ee-aoî cette f..nere-se conservatrice par , :r“ or temple, le frontispice serait tu ! gare. Il ré-nlte de nos ren»eignen»ent- j,J nJfrn*rhi*Mmetr.

Ste Seito a-u»|ue organi-eni ieotemesit mai»

pour le» /our.inl» d’air 1 que les iH>r»e- de» 
■ -Jl.il.e. l.iUIIUit «: c.je. veO'ellt... t^UC le.
r*'»ti- l>rftie,it que le- -am-e- ti.umei t. que 
b-, ctioii’i î'.eur. .'slim lient au ',.it:d .les 
eu-.<er-’ie-.. I.-s appel, -e croi-eut aux f.j-
uêires de la cour ■* Ju-iine. Mc je. voilà 
I- réjfniieut ' ” et l’oti enten I ir tiruit des 
j-.iette a laver uiiiMée. en pl„t,, celui lie 
it ierl.Lmterte qu’on jelte |n; premier coin.

Non : il ,i existe pas île pui.-ance iit»- 
■natn- ou eurhu oiiiiie capable de retenir 
*“(•* un pareil inomeui une c ti-iolère à 

-•■s f>»un u x.
Le ,jMit je-ut crier à s’étrang’er tant qu’il 

vouil r •, t-nunoti veut voir le. - a ,*eu r-.
Four iti-ne.er d», -e faite coiffer, madnmo 

s* t end ra bien que le regiment .oit pu.-e. 
Dale.rd ut gm-.e ea».-e fait tout trembler 
dun- in mniso'i.ft Julie u jiuruii qu’à lirùler 
iiuitliime avec ie ,er à papillote*.

Et puis madame veut voir aussi.
.M.» I i I tant pis encore pour mot?«ieur 

quicboi.it bleu mou tenip. pour prendre
'in bain de pieds .inaplsé........ Céie.lino
allait loi i lierdier »on eau froide quand 
le. prennèreM me.ino. de la musique se 
oui fait entendre. Ma>lame e*t partie à la 

recherche do (.Vienne, mais le zi u j tmutn 
boum lin a fait oublier, a elle uu-.i, et Cè­

de mon 
lu iio

1 oOiioex, V. barres li'ap-a l’inténeur, occupé paraîtrait-il. à faire -a ; une rude scie.mgelior* r»5»>ive i» îeç,»n hier» méritée dont , :,»cataire. ha- ..aient ce hioc et ont perdu 
top ami. M. Girouard, a éi-j* g'-^té toute pr.-eque tout leur avoir cai-»e, et ii avait devant lui une somme

l’amertume.

•je ville a décidé de pourvoir au plus t&i 
po«-ibîe au bon fonctionnement de la hr;

.................... Tulip!» gémit qne “ fa va t-lhc un siècle pm vont .e toidre...
. ii., , , -i , ... : de séparation ". Uiir la inodi-le du coin les aiguilles

; —Nous aurons bientôt no* élections rnu ***«'■ rondelette au moment nu .1 entendit Au,flinfJ< y voJenl . |.une> |.<JC j sont restées plumée dans des chapeaux.
• a-mn «r **- faire iir»*r le-* carie-* |*nr ia j Duvriir*** et trottina m* **ont ruées derrière 
fruitière, l'autre quelque heure-* do déli j *u Ii y en a même, " proh pti*lor !*’
Vrance de x»»n crnhijwn.......  {'|t*| 01,1 grimpe mit le comptoir. Dame *

— Lors de »a dernière .éanre, le eon—il nicipaiez. Trots conseillers sortent d.-}frapper â la porte a coup, redoublés. S.i
charge; ce «ut MM S- G. U violette pour 1 ttirellwent. il n eut garde d ouvrir. Il 
te quartier Ouest, le docteur Eugène Four j- en suivit alors une -cine disgracieuse;

gade do feu. Cette décision e-t d urgence, nier ^or le quartier Centre et M. Jos. U i 'j*'" F»«F«* d”u*- ™”}' **• F»* ...ZZuZ
et b bou. f.ll piai-ir de coo-uter ie rêle j ^ere pour le quartier Nord. Le. candi (*« ^CfB_ ^ la . os-ède d» f.

iNjur tont 1« r« gimeni, cV«t le «oui rrn> j puisque inademoh*el!e tient toute lu porto

t • • . ci ce 11 e r>pn g»t eri r*er P1 rte était criblée de- deux c6léf*« Finalelessee Kcjet. EU uoim r-oaion* ,aiurç n finfnt ru 4 rJ w ,n wr r , , . . . .
* > » • ■ e • >•.*»*,# 1 s.l,/.f ,li> /rom fn nui» v a. .rti) i.

one diminution dans les taux payé, aux 
compagnies d a.»orarice, acnélioron* le *y- 
tènie actuel, système tien propre à faire 
naître chez no* citoyen» de- apjuébeuaiot** 
jamfiée» par le» dernier, incendié.-

-M. le curé Infortune convoquait di j ie qaarficr Nord MM. H-noré Rhéat.me e, 
mar.rhe, le 20 écoulé tou» ie- citoyen, de I O»' E bilqucraie.it te» .uffrage-
Wne volonté, aux fin- de ✓organiser pouri^. ««*•»»-.
venir en aide au* pauvre» de notre vilie. durent» sont à la recherche
Ut. grand nombre on. rép-ndu à ce» ap,^l ~;^>'Lt. N«u* engageons fortement
,, antp i -e- ba-»a d unTorg.nts t.P.m! ha " *» »*-'»** * «•"** a '-r“va" <!f
^itahr^ don* \e but <1*? fho vo^er pour de* caniüdiUi coiup «UiLCut
saniiê eouffrante durant la mu*on froide 'désintéressée. Eo un mot voter pour ceux

:am* quartiers ->n =e propos» défaire unei,neri,> obpf de gare, furieux, sortit ©' 
mue ch ude Dan- le quanier Ouest or. ! »*‘éna sur le bras «le Fiché un coup de 
parie beaucoup de M Csiixte Labelle, Del !' âlonnet. trop vigoureux, puisque U pnr 
phis Morand. Narcis-e Bélanger comme îlie at'«înte se contusionna affreusement, 
adversaires de M. S G LavioleUe. Dsn- i y‘- l*'violette prend au-siiôt faH et caus«-

p.ur sot. li'ièle employé, et, comme i:»f 
faire n’aviit eu <ie té ..oins, il «c fait
accompagner de M- Scott chez ie chef de 
gare et amène hahi einent ce dernier à -c 
i oui promettre. l*o tribunal de Terrebonne 
a été saisi de l'uff-irc qui sera plantée A 
Ste échoie-tique « la p'oehuinn session de 
ia cour uV.sises, Fiat lux!

i.orer tout <•« que la garnison 
Vînmes charmantes 1 

Feur jes femmes cl.arii.nnle de la garni 
-on, c’est une -érie de douces palpitation» 
qui s’annonce I

Four ia cantinière du 163e. c’e-1 le ca­
de “ bapli-er ” le l.oti or lli.i.ire à diu:>.

Pour Fanoyaii, 1,-crauipec et filusienr* 
autres, c'e-t quatre lieue» à tirer avec l vr 
moire lUstuf ie dos.. ..

Dziin I Louai !
Ti ra ri li ti boum, la ra *n ta ta dzirn 1... 

Voilà le régiment qui quitte lu caserne, 
voici la ville on revolution.

Ou s«i précipite sur l'e-pagnoletto, In­
croisée- s'ouvrent bruyamment. Tant pis 
pour les maître- qui ont des catarrhes... 
Lu musique éiuulier.i leurs quintes... Zut

le la largeur de ses chnrmes.
Liiez ia couloiière «lu cinquième, les ma­

chines a coudre se sont airéiées comme 
par bi.cl.anleiiieiit, et les fenêtres se sont 
ouverte» sans l’avis de madame.

(A suivre)

Nous prl un IriHinnimoiit nos amis, qui--------------, qu.
ont l'Iutontiou üe n'uboi.nor, do noue lolro 
po venir, le | lue t/U poaHlol», cotte no. 
matno, |u montant oo lour ahonno,nvnt 
ail., quo noue puis-l >nu olabllr mimCdliiJ 
le.lient la noto a, pnyor ohoz 1 împr.me 
< t pour (l’autroB buuno» rnlnuas ’ 
arma compi ouaaont.

Publié-pi 
inipriui^ 
à ‘

h j j.,, .


